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Bonjour,

Veuillez  trouver  ci-dessous  la  nouvelle  sélection  du  blog  de  veille  du  Centre  d’études  et  de
prospective du ministère de l’Agriculture et de l'Alimentation (http://veillecep.fr/).

NB :  La  veille  éditoriale  du  CEP est  une  activité  de  sélection  d’informations  extérieures  au
ministère, réalisée à partir  de nombreuses sources de différentes natures (médias,  institutions
nationales  et  internationales,  think  tanks,  instituts  de  recherche,  etc.).  Il  ne  s’agit  pas  de
productions du ministère et les informations sélectionnées ne présentent pas la position officielle
de celui-ci.

Julia Gassie
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INTERNATIONAL

La résistance  aux  antimicrobiens  et  les  aires  marines  protégées :  deux  des  six
enjeux  majeurs des Nations unies pour l'environnement

Les Nations   u  nies pour l’environnement ont publié le 5 décembre 2017, à l'occasion de leur
troisième  Assemblée,  le  rapport  « Frontières  2017 :  questions  émergentes  d'ordre
environnemental ».  Six  enjeux  clés  y  sont  développés :  la  dimension  environnementale  de  la
résistance aux antimicrobiens, les nanomatériaux, la durabilité des aires marines protégées, les
tempêtes  de  sable  et  de  poussière,  les  solutions  solaires  pour  les  foyers  hors-réseau  et  les
migrations liées à la dégradation de l’environnement. 

Co-sélection de résistance aux antibiotiques, aux métaux et aux biocides

Source : Nations unies pour l'environnement

Dans la lignée de l'approche One Health, le rapport tisse les liens entre santés humaine,
animale  et  environnementale,  en  soulignant  l'usage  abusif  des  antibiotiques  en  élevage,
notamment comme promoteurs de croissance dans certains pays, et la méconnaissance mondiale
des effets environnementaux associés. Il indique ainsi que 70 % des antibiotiques mondiaux sont
aujourd'hui consommés par des animaux et que cette utilisation pourrait augmenter de 67 % d'ici
2030. Les déchets agricoles tels que le fumier peuvent contenir des concentrations d’antibiotiques
similaires  à  celles  utilisées  pour  soigner  les  infections.  En  aquaculture,  jusqu'à  75 %  des
antimicrobiens utilisés se retrouvent dans l'environnement. Or, ces différents rejets, même à très
faibles doses, favorisent l'apparition de résistances chez les bactéries présentes dans les eaux et
les sols. Ce phénomène est amplifié par la présence d'autres polluants comme les métaux lourds.
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Les aires marines protégées sont un autre sujet mis en exergue par le rapport. Il rappelle
que la surpêche,  l’exploitation d’autres ressources, l’aménagement du littoral,  la pollution et  le
tourisme endommagent des habitats naturels essentiels et réduisent rapidement les populations
marines. 31 % des 600 stocks halieutiques suivis par des organismes de recherche internationaux
font actuellement l’objet d’une pêche non durable (essentiellement illégale, ni déclarée ni régulée),
et  58 % sont  pleinement exploités.  En 40 ans,  49 % des espèces marines et  50 % des récifs
coralliens ont  disparu.  Compte tenu du poids  économique (plus de 24 milliards de dollars)  et
alimentaire des océans, cette dégradation est qualifiée de « schéma d’autodestruction sociétale »
qui justifierait de protéger au moins 10 % des zones marines et côtières d’ici à 2020. L'amélioration
de la gouvernance des aires marines protégées est aussi importante que leur extension, plus de
40 % d'entre elles souffrant aujourd'hui de graves insuffisances.

Vanina Forget, Centre d'études et de prospective

Source : Nations unies pour l'environnement
https://www.unenvironment.org/resources/frontiers

Le développement de l'automatisation change la donne de la production industrielle
dans le monde

D'après un rapport récent et très riche de la Banque mondiale, l'automatisation croissante
des chaînes de production pourrait conduire à une moindre dynamique de développement, dans
certains  pays  dont  la  croissance  dépend  fortement  de  l'emploi  industriel.  En  effet,  avec
l'introduction des robots, de plus en plus d'industries relocalisent leur production au plus près des
consommateurs,  dans  les  pays  développés,  où  elles  peuvent  s'appuyer  sur  des  personnels
qualifiés.  Chaque révolution technologique a été à l'origine d'une modification  substantielle  de
l'organisation géographique de la production manufacturière : la robotisation, l'internet des objets
et l'impression 3D sont les facteurs actuels de rupture pouvant conduire à une nouvelle répartition
des emplois industriels dans le monde. Les secteurs forestier et agroalimentaire sont en particulier
concernés.

Partant d'une analyse des tendances récentes de la production industrielle dans le monde
(notamment les délocalisations croissantes pour diminuer les coûts de la main-d’œuvre), le rapport
rappelle le rôle important joué par les emplois manufacturiers dans le développement de certains
pays et régions, tels que la Chine, l'Amérique du Sud et l'Asie du Sud-Est. C'est particulièrement le
cas  des  industries  pour  lesquelles  la  proportion  d'ouvriers  est  importante :  le  bois,  le  textile,
l'ameublement et, dans une moindre mesure, l'agroalimentaire. 

Après  avoir  établi  un  lien  entre  dynamisme  industriel  et  développement,  et  l'avoir
caractérisé  selon les  secteurs,  le  rapport  examine les  tendances qui  pourraient  contribuer  au
ralentissement  de  la  croissance  induite  par  l'industrie :  démographie,  migrations,  commerce,
investissement, concentration des activités, serviciarisation de l'industrie, etc. Une cartographie de
l'évolution  des  avantages  comparatifs  révélés  est  ainsi  réalisée  pour  chaque  ensemble  des
secteurs industriels, mettant en évidence les dynamiques récentes à l’œuvre. 
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Modification des avantages comparatifs révélés entre 1993-1995 et 2012-2014 pour les secteurs de la
transformation des matières premières, notamment agroalimentaire, industries du bois et du papier.

En orange les pays ayant perdu des avantages comparatifs ; en vert foncé ceux en ayant gagné

Source : Banque mondiale

Modification des avantages comparatifs révélés entre 1993-1995 et 2012-2014 pour les secteurs industriels
d'exportation, intensif en main-d’œuvre peu qualifiée, notamment textile et ameublement

Source : Banque mondiale

Les  secteurs  industriels  sont  enfin  passés  au  crible  d'une  accélération  future  des
principales  tendances  motrices :  les  conséquences  pour  leur  avantage  comparatif  révélé  sont
analysées  au  regard  du  triptyque  compétitivité  /  capabilité  /  connectivité.  Certaines  situations
critiques au regard du développement sont alors identifiées :  par exemple,  en agroalimentaire,
certains pays (par exemple Équateur, Sénégal, Nigéria) pourraient voir leur compétitivité dégradée,
conduisant à un renversement de leur avantage comparatif du fait de l'importance croissante des
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services liés à la production. De manière générale, le rapport met en évidence le fait que les écarts
de niveaux de formation entre les pays ont désormais un poids déterminant dans la géographie de
la production industrielle, face au développement de l'automatisation.

Le rapport débouche sur une série de préconisations en matière de politiques commerciale,
industrielle  et  éducative.  Enfin,  il  s'interroge  sur  la  faisabilité  et  la  pertinence  d'une  politique
industrielle  ciblée sur un secteur  ou un objectif  (par  exemple,  limiter  les pertes d'emplois  non
qualifiés) dans le contexte de rupture technologique.

Muriel Mahé, Centre d'études et de prospective

Source : Banque mondiale
http://www.banquemondiale.org/fr/topic/competitiveness/publication/trouble-in-the-making-the-
future-of-manufacturing-led-development

SÉCURITÉ  ALIMENTAIRE  -  ALIMENTATION

Atténuation des émissions de gaz à effet de serre et sécurité alimentaire

Dans une publication d'Environmental  Research Letters,  un  collectif  d'une douzaine de
chercheurs explore, à 2050,  les arbitrages entre sécurité alimentaire et  stratégie d'atténuation.
Pour ce faire, ils mobilisent le modèle économique d'équilibre partiel GLOBIOM, qui englobe les
secteurs  agricole  et  forestier.  Cette  approche  prend  en  compte,  de  façon  endogène,  trois
mécanismes d'atténuation :  i) des leviers techniques visant le CH4, le N20 ainsi que le carbone
séquestré  dans  les  sols,  ii) des  changements  structurels  comme  les  types  de  systèmes  de
production  (animal  et  végétal)  ou  dans  les  échanges  commerciaux,  iii) les  rétroactions  de  la
demande alimentaire suite aux variations de prix des denrées. La sécurité alimentaire est, quant à
elle, considérée  via le calcul des calories disponibles par habitant et par jour, la méthode FAO
permettant d'estimer le nombre de personnes sous-nutries.

Les auteurs ont construit un ensemble de scénarios, en plus de celui de référence sans
changement climatique, qui croisent différentes modalités parmi lesquelles : 
-  5 seuils  d'augmentation de température,  auxquels sont  associés une demande en biomasse
destinée à l'énergie, et un prix de la tonne CO2 éq ;
- 8 applications différentes du prix carbone variant selon les zones géographiques (ex : pays de
l'Annexe-I du protocole de Kyoto seulement, ou avec la Chine). 

Pour un scénario avec une cible de + 1,5°C, le secteur des terres (agriculture, forêt et
changement d'usage des terres), contribuerait à l'atténuation à hauteur de 7,9 GtCO2 éq par an en
2050. Par rapport au scénario de référence, la disponibilité alimentaire (calories par habitant et par
jour) chuterait de 285 unités (110 si la demande est plus inélastique), ce qui signifierait 300 (80
dans le second cas) millions de personnes sous-nutries en plus. Dans un autre scénario,  le prix
carbone est appliqué à tous les pays pour les émissions de CO2, et seulement pour les pays de
l'Annexe-I pour le CH4 et le N20. Il permet d'atténuer de 4,8 GtCO2 éq par an avec un moindre impact
sur les calories disponibles (-140 calories). L'introduction de la séquestration de carbone par les
sols, sans effet sur les rendements, permet encore d'augmenter ce potentiel à 11,4 GtCO2 éq et de
limiter l'impact sur la sécurité alimentaire. 

Élise Delgoulet, Centre d'études et de prospective

Source : Environmental Research Letters
http://iopscience.iop.org/article/10.1088/1748-9326/aa8c83/pdf
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Terra Nova s'intéresse aux enjeux et opportunités d'une alimentation moins carnée

Dans un rapport publié en novembre, le think tank Terra Nova s'intéresse aux enjeux liés à
la consommation de viande et envisage les arguments en faveur d'une « transition alimentaire »,
formulant  in  fine onze  propositions  ouvertes.  La  première  partie  revient  sur  les  facteurs
économiques,  sociaux,  techniques  et  culturels  ayant  conduit  à  la  forte  augmentation  de  la
consommation de viande au XXe siècle. La seconde traite, quant à elle, de la « triple crise de la
viande » :  crise  économique,  crise  de  confiance,  crise  de  légitimité  autour  des  questions
d'empreinte  écologique et  de montée de la  sensibilité  à la  souffrance animale.  On rappellera
notamment que la consommation française de viande, en baisse, est revenue en 2013 au niveau
de la fin des années 1980. Les « promesses de la révolution végétale », venant en appui à la
nécessaire transition alimentaire, font l'objet de la troisième partie. Cette transition reposerait, dans
les prochaines décennies, sur une division par deux de la consommation de « chair animale » par
habitant, et sur l'inversion du rapport entre protéines végétales et protéines animales. Au chapitre
des solutions, le rapport met particulièrement en avant la « FoodTech » (voir une autre brève sur
ce  blog)  et  les  innovations  autour  des  protéines  végétales.  Il  s'intéresse  également  aux
consommateurs : goût, lien aux terroirs, restauration scolaire, prix, campagnes d'information en
nutrition.

La consommation individuelle de viande en France (en kgec par habitant)

Source : Terra Nova

La quatrième partie présente les onze propositions, insistant sur l'évolution progressive et
lente des régimes alimentaires,  liée aux habitudes,  normes sociales et préférences culturelles,
mais également à la  nécessité d'une stratégie de long terme « pour  organiser  et  accélérer  la
transition de notre modèle agricole et de ses modes de production ». Parmi ces propositions, on
peut  retenir,  par  exemple,  la  généralisation  de  l'option  du  « repas  alternatif  végétarien »  et
l'imposition  d'un  jour  végétarien  par  semaine  dans  la  restauration  scolaire  du  secondaire,  la
promotion, sur les produits à la vente, de la mention visible du mode d'élevage et d'abattage, ou
encore  une meilleure  valorisation  des végétaux grâce aux signes officiels  de la  qualité  et  de
l'origine (SIQO).

Si certains points mériteraient d'être précisés ou développés, ce rapport s'appuie sur une
palette  large  d'analyses,  de  la  production  à  la  consommation,  des  questions  médicales  aux
problématiques environnementales,  etc.  Il  contribue ainsi  au débat  sur l'évolution des régimes
alimentaires.

Julia Gassie, Centre d'études et de prospective

Source : Terra Nova
http://tnova.fr/rapports/la-viande-au-menu-de-la-transition-alimentaire-enjeux-et-opportunites-d-
une-alimentation-moins-carnee
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Agir sur les comportements nutritionnels : une expertise collective de l'Inserm

Depuis le mois de novembre, l'intégralité de l'expertise collective conduite par l'Inserm, Agir
sur les comportements nutritionnels. Réglementation, marketing et influence des communications
de santé, est  accessible en ligne. Une synthèse de cet important et riche travail avait déjà été
diffusée en avril. Dans le cadre de la révision des repères nutritionnels, cette expertise répond à la
préoccupation de Santé Publique France concernant l'efficacité des messages nutritionnels inclus
dans les publicités alimentaires depuis 2007, et aborde plus généralement leur impact en matière
de santé  publique.  Le groupe  d'experts  s'est  appuyé  sur  une revue de  littérature  scientifique
(environ 700 publications), des communications d'intervenants extérieurs et une étude exploratoire
sur  l'attention  portée  aux  messages  sanitaires  (utilisation  d'un  système  d'eye  tracking).  Le
dispositif d'information étudié étant spécifiquement français, peu d'évaluations en sont disponibles
et  d'autres  travaux ont  donc  été  mobilisés,  notamment  en économie,  marketing,  psychologie,
sciences du comportement et sciences de l'information et de la communication.

Le  rapport  comporte  trois  parties  traitant  i) de  la  réglementation  et  du  marketing
alimentaire,  ii) des  effets  des  messages  nutritionnels  et  iii) des  processus  de  réception  et
traitements des messages sanitaires par les individus. Parmi les principaux enseignements mis en
avant dans la synthèse, on retiendra notamment que le dispositif étudié repose sur le « paradigme
du consommateur responsable ».  D'autre part,  les mesures adoptées par certaines États pour
limiter  l'exposition  des  enfants  au  marketing  alimentaire  ont  un  faible  impact.  Des  critères
d'efficacité  de  l'information  nutritionnelle  sont  identifiés :  en  particulier,  les  « recommandations
alimentaires  doivent  être  simples,  compréhensibles,  spécifiques  et  faciles  à  mettre  en
application », avec un « format court, coloré et illustré ». L'importance du niveau d'attention du
récepteur, les représentations du risque, la résistance au changement ou encore le recours aux
émotions  positives  sont  autant  de  points  clés  soulignés  pour  la  conception  des  messages
nutritionnels. À la fin de cette expertise, les experts proposent un ensemble de recommandations
pour l'action publique et identifient des pistes de recherche, par exemple sur la connaissance des
populations cibles.

Julia Gassie, Centre d'études et de prospective

Sources : Inserm
https://www.inserm.fr/information-en-sante/expertises-collectives/agir-sur-comportements-
nutritionnels
La Documentation française
http://www.ladocumentationfrancaise.fr/rapports-publics/174000792/index.shtml

AGRICULTURE

Micro-fermes maraîchères et conditions de travail : des principes aux compromis

Les  micro-fermes  maraîchères,  qui  suscitent  aujourd'hui  un  certain  engouement,
constituent-elles un fantasme urbain ou une alternative viable à l'agriculture conventionnelle (voir à
ce sujet un précédent billet sur ce blog) ? Des travaux récents se sont à nouveau penchés sur la
question.

A. Dumont et P. Baret (université catholique de Louvain) se sont intéressés aux conditions
de travail en production légumière en Wallonie. Leurs résultats ont été publiés dans le Journal of
Rural Studies. Ils ont mené une enquête auprès de 41 producteurs dans des systèmes techniques
variés,  « conventionnels » ou bio,  de façon à positionner chaque classe d'exploitations (petite,
moyenne ou grande) au regard d'une série de critères. Parmi les producteurs bio, ils ont aussi
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distingué des exploitations qualifiées d'« agro-écologiques » en fonction du respect ou non d'au
moins neuf des onze « principes » de l'agro-écologie retenus dans une précédente publication.

Leur étude confirme des faits souvent évoqués, en particulier la difficile conciliation entre
les trois dimensions économique, sociale et environnementale de la performance. Pour les plus
petites exploitations, « les conditions de travail dans les systèmes agro-écologiques se révèlent
plus mauvaises qu'on ne pouvait s'y attendre », en ce qui concerne l'autonomie et l'insatisfaction
au  travail.  La  forte  compétition  sur  le  créneau  des  « paniers »  pousse  à  compléter  l'offre  en
recourant à des grossistes, parfois à l'insu des consommateurs, tandis que ceux-ci refusent de
s'engager  à  long  terme.  Les  très  petites surfaces  sont  alors  insuffisantes  pour  vivre  de  sa
production.

La thèse d'agronomie de K. Morel  (AgroParisTech) va plus loin, en mettant au point un
modèle de simulation du revenu, avec des données d'entrée sur les rendements, le temps de
travail,  etc.,  issues notamment d'observations sur une vingtaine de fermes dans le nord de la
France et une dizaine à Londres. Les « chances de viabilité » apparaissent variables selon les
scénarios et les combinaisons productives, mais dans certains cas bien réelles, ce qui semble
converger avec les constats plus positifs des chercheurs belges sur les bonnes performances des
exploitations agro-écologiques de taille moyenne.

Florent Bidaud, Centre d'études et de prospective

Sources : Journal of Rural Studies
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0743016716305307
Archive ouverte HAL
https://hal.archives-ouvertes.fr/tel-01557495/document

Recherche,  productivité  et  production  agricoles aux  États-Unis :  panorama  des
connaissances et perspectives

Un article publié en novembre dans le Journal of Agricultural and Applied Economics, co-
écrit par quatre économistes de l'Economic Research Service de l'USDA, propose une revue très
complète des débats actuels sur le ralentissement de la productivité agricole aux États-Unis, et de
ses liens avec l'évolution et la recomposition public-privé des investissements en R&D.

Les auteurs analysent en détail les tendances de la productivité globale des facteurs (PGF)
de l'agriculture américaine en examinant deux bases de données : celle développée par l'USDA, et
celle de l'International Science and Technology Practice (InSTePP) de l'université du Minnesota.
Ces deux bases diffèrent sur plusieurs aspects, notamment sur la façon de mesurer le capital.
Leur analyse montre que :
- selon la base de l'USDA, la PGF s'est accrue de 1,74 %/an, en moyenne, sur la période 1948-
1974 et  de 1,57 % sur 1974-2009,  indiquant  un possible ralentissement ;  cependant,  avec les
données étendues à 2011, ce ralentissement n'est plus statistiquement significatif ;
- selon la base InSTePP,  la PGF a augmenté de 1,97 % sur la période 1950-1990 et de 1,18 % sur
1990-2007,  soit  un  ralentissement  plus  marqué que pour  la  base USDA,  et  dont  les  origines
remonteraient aux années 1990, au lieu des années 1970 ;
- les deux bases s'accordent sur le fait  que la quasi-totalité de la croissance de la production
agricole des États-Unis est attribuable à la PGF depuis le milieu du XXe siècle.

Selon  les  auteurs,  il  est  ainsi  difficile  de  conclure  sur  un  réel  ralentissement  de  la
productivité  agricole  aux  États-Unis,  en  dépit  de  la  mobilisation  de  méthodes  statistiques
complexes.

La seconde partie de l'article est consacrée à l'évolution des dépenses de R&D, mettant en
évidence  une  montée  très  significative  du  secteur  privé  ces  dernières  années  (cf.  figure  ci-
dessous). L'article résume et discute la littérature sur les impacts de la R&D sur la PGF agricole et
analyse les conséquences possibles des évolutions observées. Les auteurs formulent enfin des
pistes  de  recherches  qui,  selon  eux,  permettraient  d'éclairer  les  choix  politiques  et
d'investissement, publics et privés, en matière de science et technologie agricoles.
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Dépenses publiques et privées de R&D agricole et alimentaire aux États-Unis entre 1970 et 2013

Source : Journal of Agricultural and Applied Economics

Julien Hardelin, Centre d'études et de prospective

Source : Journal of Agricultural and Applied Economics
https://doi.org/10.1017/aae.2017.13

BREXIT

Options pour accompagner l'agriculture européenne face au risque d'un Brexit dur

L'Union européenne a acquis, ces dernières années, une expérience dans la réponse à
des chocs extérieurs qu'elle pourrait  mettre à profit  en cas de Brexit  dur,  impliquant  de fortes
perturbations du commerce avec le Royaume-Uni. Dans un rapport publié à l'occasion d'un atelier
du Parlement européen et regroupant plusieurs analyses, l'économiste Alan Matthews consacre
ainsi un chapitre à identifier les leviers mobilisables pour accompagner le secteur agricole si un tel
scénario se produisait.

Les impacts négatifs seraient de divers ordres : réintroduction de tarifs douaniers, perte de
l'accès préférentiel  au  marché britannique,  hausse des coûts  administratifs.  Compte tenu des
conséquences que cela aurait sur certaines filières agricoles, il serait nécessaire de combiner des
mesures temporaires pour gérer le choc sur les marchés, avec des mesures plus structurelles pour
aider les agriculteurs et les opérateurs à s'adapter. Les impacts étant différents selon les pays et
les filières, les mesures générales de marché devraient aussi s'accompagner de mesures plus
ciblées.
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L'auteur préconise aussi de tirer les enseignements de la crise de l'embargo russe et de la
crise laitière de 2014-2016. Il suggère notamment que les aides au stockage soient utilisées avec
parcimonie, afin de ne pas retarder la reprise des cours. Le retrait des surplus, pratiqué sur les
fruits et légumes frais, serait pertinent mais de manière transitoire. Des aides ciblées accordées
par le biais d'enveloppes nationales, et sur la base d'un menu de mesures, permettraient de venir
en aide en priorité aux États membres les plus affectés. L'application des mesures se ferait de
façon différenciée, selon l'exposition de chaque pays au Brexit.

Au-delà des mesures conjoncturelles, il s'agirait également d'accompagner les agriculteurs
vers une adaptation plus structurelle. L'auteur préconise pour cela de faciliter l'accès au conseil en
élargissant  le  champ des dispositifs  actuels,  d'encourager la  prise de risques pour investir  de
nouveaux marchés, à travers la mobilisation d'instruments financiers, et de renforcer les mesures
de promotion dans les secteurs les plus touchés.

Alexandre Martin, Centre d'études et de prospective
 
Source : Parlement européen
http://www.europarl.europa.eu/RegData/etudes/STUD/2017/602009/IPOL_STU(2017)602009_EN.
pdf

POLITIQUES  AGRICOLES

Les instruments  de  marché peuvent-ils  promouvoir  la  séquestration de  carbone
dans les sols agricoles ?

L'agriculture représentait  9,9 % des émissions de gaz à effet  de serre européennes en
2014. Or, les sols agricoles ont une capacité de séquestration du carbone importante. La diffusion
de pratiques agricoles favorables à cette séquestration pourrait donc aider l'Union européenne à
atteindre ses objectifs de réduction des émissions : c'est l'idée de l'initiative « 4 pour 1000 » lancée
à la COP 21 en 2015. Dans cette optique, des chercheurs allemands ont réalisé une expérience
avec des agriculteurs pour évaluer l'impact potentiel de différents instruments économiques visant
à promouvoir de telles pratiques agricoles. Les résultats de cette évaluation ex ante ont été publiés
en octobre dans la revue Ecological Economics.

152 agriculteurs allemands ont pris part à cette expérience en participant à un jeu simulant
la réalité d'une exploitation agricole, et ont été rémunérés sur la base de leurs décisions. Dans ce
jeu,  ils  disposaient  chacun d'une ferme de 100 hectares sur laquelle ils  devaient  répartir  trois
cultures  (blé  d'hiver,  colza  d'hiver,  maïs  ensilage),  chacune  ayant  des  coûts,  des  prix  et  des
rendements différents, pour 5 saisons culturales. De plus, pour chaque assolement, ils pouvaient
choisir de mettre en place des pratiques favorables au stockage de carbone dans les sols, ce qui
augmentait  également  la  probabilité  qu'ils  aient  des  rendements  élevés.  Ensuite,  plusieurs
instruments économiques pour promouvoir  ces pratiques étaient  introduits,  parmi lesquels une
subvention (de type mesure agro-environnementale et climatique), de 30 €/ha, et un certificat (type
crédit carbone), dont le prix variait de manière aléatoire entre 25 et 35 €/ha. Chaque agriculteur
rejouait  alors  5  autres  saisons  en  présence  d'un  des  instruments.  Les  résultats  de  l'analyse
statistique  montrent  que  les  instruments  proposés  permettent  d'augmenter  l'adoption  de  ces
pratiques. Les auteurs trouvent également, contrairement à ce qui était attendu, que les certificats,
qui ne garantissent pas un prix fixe et connu à l'avance à l'agriculteur, sont plus efficaces que les
subventions.

Cet article illustre bien le potentiel des expériences économiques pour l'évaluation ex ante
des politiques agricoles. Toutefois, les résultats sont à prendre avec précaution, leur transférabilité
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au monde réel dépendant fortement de la conception de l'expérience et des paramètres choisis.
Ici, par exemple, l'adoption de pratiques favorables à la séquestration de carbone dans les sols
n'est pas coûteuse pour les agriculteurs. 

Estelle Midler, Centre d'études et de prospective

Source : Ecological Economics
http://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0921800916315415

Modèles  et analyses  d'impact  des  politiques  agricoles  européennes :  des
améliorations possibles

Telle est la conclusion que vient de tirer une équipe de chercheurs néerlandais d'une revue
de la littérature des dix dernières années, publiée dans Agricultural Systems. Elle est encore plus
flagrante  lorsqu'on  se  focalise  sur  les  modèles  centrés  sur  l'exploitation  agricole,  pourtant
particulièrement adaptés à l'analyse des politiques agricoles actuelles ou futures.

Cette étude s'inscrit dans la continuité de celle menée il y a dix ans par la même équipe,
sur  les  modèles  agricoles  bio-économiques  basés  sur  la  programmation  mathématique.  Les
auteurs  avaient  alors  préconisé  d'approfondir  la  modélisation  du  processus  de  décision  de
l'agriculteur pour mieux saisir les impacts différenciés des politiques selon les types d'exploitation.
Ils utilisent aujourd'hui une méthode similaire consistant à évaluer les différents modèles sur leurs
capacités  à  traduire  le  comportement  de  l'agriculteur,  l'inclusion  de  facteurs  sociaux  et
environnementaux, et la transférabilité de l'outil à d'autres travaux de recherche. 

Cadre général de réflexion pour analyser l'utilisation de modèles d'exploitation agricole pour des analyses
d'impact des politiques agricoles et rurales européennes

Source : Agricultural Systems

La revue porte  sur  la  période 2003-2014 et  sur  l'Union européenne.  Dans un premier
temps, les auteurs ont dénombré les analyses d'impact de la politique agricole et rurale utilisant,
parmi un total de 24, des données issues de travaux de modélisation : cela a été le cas pour un
peu plus d'un tiers seulement (9) et,  parmi ceux-ci,  une partie des modèles utilisés n'était pas
documentée.

Dans un second temps, ils se sont intéressés aux publications scientifiques consacrées
aux modèles centrés sur l'exploitation agricole.  De 2003 à 2014,  plus de 200 articles ont  été
publiés,  la  finalité  des travaux étant  clairement  l'analyse de mesures de politique agricole.  La
majorité des modèles utilise la programmation mathématique, est statique et centrée uniquement
sur la maximisation du profit : pour les auteurs, mieux expliquer et prévoir le comportement des
agriculteurs impliquera à l'avenir d'introduire plus systématiquement le risque, de développer des
fonctions multi-objectifs, de combiner les résultats de modèles avec ceux d'enquêtes auprès des
agriculteurs, etc.  Des progrès peuvent également être réalisés en s'appuyant  sur les sciences
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cognitives  et  l'intelligence  artificielle.  Enfin,  un  effort  important  doit  être  fait,  de  la  part  des
chercheurs, pour expliciter les méthodes retenues et fournir les éléments nécessaires pour une
évaluation par les pairs.

In  fine,  les  conclusions  de  la  revue  de  littérature  ont  été  présentées  lors  d'un  atelier
d'experts  et  parties  prenantes  européens.  Si  des progrès sont  attendus sur  les modèles eux-
mêmes, une plus grande utilisation de la modélisation dans les analyses d'impact passerait, selon
les auteurs, surtout par un meilleur porté à connaissance de ces travaux.

Muriel Mahé, Centre d'études et de prospective

Source : Agricultural Systems
https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0308521X17304353/pdfft?
md5=28c6579ac23da73dd939e835f0cbe8b8&pid=1-s2.0-S0308521X17304353-main.pdf

ANTIBIORÉSISTANCE

Publication d'une méta-analyse sur la restriction d'usage des antibiotiques chez les
animaux producteurs d'aliments et sur ses conséquences

Face  au  problème  global  du  développement  de  l'antibiorésistance,  plusieurs  pays  ont
adopté des réglementations imposant des restrictions d'usage des antibiotiques chez les animaux
producteurs d'aliments. The   L  ancet a publié en novembre une méta-analyse des études relatives à
l'incidence de cette restriction sur l'état des antibiorésistances chez ces animaux et chez l'homme.
L'objectif de cette étude, répondant à une demande de l'advisory group on integrated surveillance
of  antimicrobial  resistance (AGISAR  ) de  l'Organisation  mondiale  de  la  santé  (OMS),  est  de
déterminer  l’efficacité  de ces mesures,  dans l'optique de la  rédaction de lignes directrices par
l'OMS.

Sur environ 9 000 références initiales, 181 études ont été sélectionnées, majoritairement
des articles scientifiques, mais aussi des résumés de conférences, des thèses ou des rapports
officiels,  provenant  pour  l'essentiel  des  États-Unis  et  d'Europe.  Cette  sélection  a  été  basée
sur trois critères :  i) la catégorie d'animaux (volailles, porcs, vaches laitières en priorité) ;  ii) les
résistances à des antibiotiques inscrits sur les listes OMS (antibiotiques d'importance critique pour
la médecine humaine) ou  OIE (antibiotiques importants en médecine vétérinaire) ;  iii) l'existence
d'interventions  engagées  pour  réduire  l'usage  des  antibiotiques  (dispositions  réglementaires
d'interdiction ou de restriction, initiatives privées). La méta-analyse a été réalisée via le protocole
PRISMA, en procédant systématiquement à une comparaison avec un groupe témoin. 

Les  résultats  indiquent  que  les  dispositions  interventionnistes  induisent  des  réductions
significatives  du  risque  de  résistances  chez  l'animal,  de  l'ordre  de  15 %  pour  les  bactéries
résistantes et 23 % pour les multi-résistantes. Cependant, l'effet potentiel des réductions d'usage
sur les résistances dans l’espèce humaine est plus complexe, et est principalement démontré chez
les personnes en contact  avec les  animaux de production.  Les auteurs soulignent  l'intérêt  de
compléter ce type d’analyse pour, notamment, identifier le type de mesures le plus efficace ou les
alternatives antibiotiques pouvant être conseillées. 

Madeleine Lesage, Centre d'études et de prospective

Source : The Lancet
http://www.thelancet.com/journals/lanplh/article/PII  S2542-5196%2817%2930141-
9/abstract#.WgJSR57KkZM.twitter 
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DÉVELOPPEMENT

L'industrie du chocolat, facteur de déforestation et de perte de biodiversité en Côte
d'Ivoire et au Ghana

D'après une enquête de l’ONG Mighty Earth, l’industrie mondiale du chocolat est le premier
facteur  de  déforestation  et  de  forte  perte  de  biodiversité  dans  les  parcs  nationaux  et  forêts
protégées en Côte d'Ivoire et  au Ghana.  Selon les auteurs,  en s’approvisionnant  en matières
premières  auprès  de  plantations  cacaoyères  installées  illégalement  dans  ces  zones,  les
négociants et chocolatiers contribuent significativement à la déforestation dans ces deux pays,
premiers producteurs mondiaux de cacao.

Carte de l'acheminement du cacao cultivé illégalement

Source : Mighty Earth

En  Côte  d’Ivoire,  7  des  23  zones  forestières  protégées  ont  été  presque  entièrement
converties en cultures de cacao et 13 d'entre elles ont déjà perdu l’intégralité de leurs populations
de  primates.  Dans l’enceinte  même  de  ces  aires  protégées,  d’importants  campements  de
cultivateurs de cacao se sont installés et des négociants achètent ouvertement les fèves cultivées
illégalement.  L'enquête  souligne  que  presque  toutes  les  marques  célèbres  de  chocolat  sont
impliquées dans ce trafic, permis par un manque d'application des lois.

En  2015,  le  marché  mondial  du  chocolat  était  évalué  à  100  milliards  de  dollars  et  la
consommation croît annuellement de 2 à 5 %. Seuls 3,5 à 6,6 % du prix final de vente bénéficient
aux cultivateurs de cacao, contre 16 % dans les années 1980. Leur revenu moyen est d'environ
0,5 $ par jour.  Ce secteur est souvent pointé du doigt pour ses mauvaises pratiques sociales,
incluant l’esclavage et le travail des enfants. 

Au premier semestre 2017, un programme regroupant 34 des plus grands chocolatiers et
entreprises du secteur a été engagé, pour ralentir la déforestation par une gestion plus durable de
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la  filière.  L'initiative Cacao & Forêt  (Framework of  Action of  the Cocoa & Forests Initiative)  a
effectivement été signée à l'occasion de la vingt-troisième Conférence des Parties (COP 23) de la
Convention-cadre  des Nations  unies  sur  les  changements  climatiques  par  la  Côte  d'Ivoire,  le
Ghana et 22 entreprises représentant les deux tiers du secteur du cacao.

José Ramanantsoa, Centre d'études et de prospective 

Source : ONG Mighty Earth
http://www.mightyearth.org/wp-content/uploads/2016/07/chocolates_dark_secret_francais_web.pdf

Analyser  la  transformation  structurelle  pour  le  développement : productions,
exportations et chaînes de valeur globales

Ce document de travail de la Banque africaine de développement analyse les nouvelles
conceptions  théoriques  sur  les  processus  de  transformation  structurelle  des  pays  en
développement.  À la différence des approches qui s'attachent à l'analyse de la structure de la
production et  de l'emploi,  la littérature empirique récente s'est  concentrée sur la structure des
exportations. Ces questions concernent particulièrement les secteurs agricoles.

Dans  cette  perspective,  la  diversification  et  la  sophistication  des  exportations  sont
considérées  comme  des  indicateurs  permettant  d'apprécier  les  processus  de  transformation
structurelle. La diversification des exportations caractérise généralement les pays à revenu élevé,
et  est  donc  un  indicateur  de  développement  économique,  alors  que  la  concentration  des
exportations correspond davantage à des pays à faible revenu. Dans les premières phases du
développement économique,  la diversification augmente puis s'équilibre. Le contexte actuel de
fragmentation verticale des productions à l'échelle mondiale complique cependant l'analyse. Dans
le cadre des chaînes de valeur globales (CVG),  la part  des « échanges de tâches » croît  par
rapport à celle des « échanges de biens ».

L'économie du changement structurel suppose des productions source de développement
économique.  Elle  se  fonde  sur  des  indicateurs  de  sophistication  ou  de  complexité  qui,  en
analysant les caractéristiques des exportations, permettent de remonter vers l'amont et estimer le
degré de complexité de la structure productive. Des outils comme l'Indice de   s  ophistication et le
PRODY mesurent le niveau de sophistication par le revenu moyen des exportateurs. Le Product
Complexity  Index  (PCI)  et  l'Economic  Complexity  Index  (ECI)  ont  des  approches  à  partir,
respectivement, des produits exportés et des pays exportateurs. Enfin, les approches basées sur
la  création  de  valeur  ajoutée  permettent  de  dépasser  celles  limitées  à  la  production  et  à
l'exportation : elles font appel aux capabilités en tant que combinaison de facteurs susceptibles de
définir le profil de développement d'un pays.

Hugo Berman, Centre d'études et de prospective

Source : Banque africaine de développement
https://www.afdb.org/fileadmin/uploads/afdb/Documents/Publications/WPS_No_292_Chaines_de_
valeur_et_Transformation_structurelle_soutenable__K_.pdf
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COLLOQUES

Journée  scientifique de Météo et Climat sur la place de la forêt et de l'agriculture
françaises face aux changements climatiques

La Société française de la météorologie et du climat,  Météo et Climat, a organisé sa 10e

Journée  scientifi  que sur le thème « Changements climatiques : quelle place pour notre forêt et
notre  agriculture demain ? ».  Elle  a réuni  neuf  intervenants  qui  ont  présenté les  modifications
attendues, et d'ores et déjà perceptibles, du changement climatique sur les productions végétales,
animales  et  forestières,  ainsi  que  les  réponses  agronomiques,  technologiques  et  politiques
pouvant y être apportées.

Source : Météo et Climat

Thierry Caquet (directeur scientifique pour l'environnement de l'Inra) a dressé un panorama
des problématiques alimentaires, nutritionnelles et climatiques existantes, des types d'adaptations
envisageables  et  de  certaines  voies  explorées  pour  y  répondre.  Ensuite,  les  présentations
(disponibles en ligne) ont couvert des échelles, objets et disciplines variés. Parmi les messages
transversaux,  la  question  de  la  ressource  en  eau  est  revenue  comme  un  enjeu  majeur  et
insuffisamment appréhendé. La nécessité de développer une recherche expérimentale, appliquée,
dédiée à l'adaptation face au changement climatique a également été rappelée. 

À  cet  égard,  l'exemple  de  la  vigne,  développé  par  Hans  Reiner  Schultz,  président  de
l’université de Geisenheim (Allemagne), était particulièrement frappant. Une réduction mondiale du
rendement de la vigne est déjà observée et a été attribuée par plusieurs travaux académiques au
réchauffement climatique. L'augmentation de la température est par exemple perceptible jusqu'à
12 mètres de profondeur. Face à la variabilité de la pluviométrie, la question de l'érosion des sols
apparaît  majeure pour  une culture souvent  basée sur  des parcelles en pente,  tout  comme la
question  de  la  sécheresse.  L'ampleur  de  la  réduction  de  la  production  à  attendre  demeure
néanmoins très incertaine, tant nos connaissances sur la capacité d'adaptation des cépages en
conditions réelles et diversifiées sont  limitées, appelant ainsi  à des recherches à l'échelle des
parcelles. Il est en revanche certain que les ressources génétiques mondiales de la vigne ont été à
ce jour peu exploitées et que la diversité génétique des porte-greffes serait à étendre. 

Vanina Forget, Centre d'études et de prospective

Source : Météo et Climat
https://meteoetclimat.fr/nos-activites/journees-scientifiques/
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OUVRAGES

Francis Wolff, Trois utopies contemporaines, Fayard, octobre 2017, 180 pages

Ancien professeur au département de philosophie de l'École normale supérieure (Ulm),
Francis  Wolff  est  à  la  tête  d'une  œuvre  singulière  aux  thèmes  diversifiés :  Socrate (1985),
Philosophie de la corrida (2007), Pourquoi la musique ? (2015), Il n'y a pas d'amour parfait (2016).
Dans ce dernier livre, alerte et critique, il analyse ce qu'il considère être trois des grandes utopies
des  sociétés  modernes :  le  posthumanisme,  qui  prône  l'amélioration  infinie  des  capacités
physiques, intellectuelles et morales des êtres humains ; le cosmopolitisme, qui vante l'hospitalité
généralisée,  l'abolition des frontières et  la  citoyenneté universelle ;  enfin  l'animalisme,  qui  vise
l'amélioration des conditions de vie des bêtes, leur libération et l'abolition du spécisme.

Nous sommes pris, depuis quelques années, dans une déferlante d'ouvrages en faveur de
la cause animale. De qualités très inégales, ils se recopient les uns les autres et constituent un
nouveau courant de pensée puissant, non dénué d'idéologie et de préjugés. Solidement campé à
contre-courant,  Wolff  en  décortique  les  présupposés  théoriques,  les  fondements  politiques,  et
s'interroge sur la destinée possible de ces nouvelles représentations du monde.

Pour lui, la philosophie, la science juridique et la vie réelle admettent depuis longtemps que
nous avons des devoirs envers les animaux. L'utopie animaliste dépasse cet acquis et revendique
qu'on leur attribue des droits étendus. Mais quels en seraient les fondements ? Comment faire
pour que tous les animaux soient égaux ? Comment concéder à la fois au loup et à l'agneau le
droit de vivre ? Les équilibres écologiques nient l'effectivité de ces pseudo-droits, et quand bien
même nous cesserions de manger la chair des bêtes, nous ne pourrions empêcher que les autres
espèces  se  dévorent  entre  elles.  Il  ne  peut  exister  de  communauté  animale.  Les  droits  des
animaux ne peuvent  s'imposer aux animaux,  mais seulement  aux humains qui  les enferment,
exploitent, torturent ou tuent : « ce ne sont donc pas leurs droits mais nos devoirs » (p 90), et l'on
en  revient  alors  au  point  de  départ  de  la  philosophie  des  Lumières.  Plus  généralement,
contrairement  à  ce  qu'affirme  l'anti-spécisme,  nous,  humains,  ne  sommes  pas  des  animaux
comme  les  autres,  précisément  parce  que  nous  nous  imposons  des  obligations  envers  les
animaux. Selon l'auteur, la seule question qui vaille est donc celle-ci : « quel type de traitement est
juste selon le type d'animal qu'il est, le type de relation que nous avons avec lui et donc le type de
communauté implicite que nous formons avec lui ? » (p 106). 

Bruno Hérault, Centre d'études et de prospective

Lien : Éditions Fayard
http://www.fayard.fr/trois-utopies-contemporaines-9782213705088
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BRÈVES

Les coûts cachés de l'alimentation au Royaume-Uni

Sustainable Food Trust a publié en novembre les résultats de ses travaux sur les coûts
cachés de l'alimentation au Royaume-Uni. S'appuyant sur la littérature existante, les auteurs ont
cherché à quantifier ces externalités négatives selon plusieurs entrées, elles-mêmes déclinées en
diverses thématiques :  dégradation des ressources naturelles (ex : pollution de l'air),  pertes de
biodiversité, coûts de santé liés à l'alimentation (ex : maladies cardiovasculaires) et à la production
(ex : antibiorésistance), subventions au secteur agricole et régulation, importations et leurs propres
coûts cachés.

Il apparaît ainsi que, pour chaque livre « alimentaire » dépensée par un consommateur, les
coûts additionnels s'élèvent également à une livre. Ces coûts ne sont pas pris en compte dans le
prix de vente des produits et sont couverts par d'autres mécanismes (impôts, traitement de l'eau,
etc.). L'objectif de cette publication est d'attirer l'attention, de donner des éléments de discussion et
d'action  pour  les  pouvoirs  publics  et  les  acteurs  des  systèmes  alimentaires,  auxquels  des
recommandations sont destinées en fin de rapport. 

Répartition des coûts des externalités négatives du système alimentaire britannique en 2015

Source : Sustainable Food Trust

Source : Sustainable Food Trust
http://sustainablefoodtrust.org/articles/hidden-cost-uk-food/

La  PAC peut protéger la biodiversité et générer des services  écosystémiques en
diversifiant les paysages agricoles

Un  policy  brief,  publié  par  le  réseau  d'organismes  de  financement  de  la  recherche
BiodivERsA et  rédigé  par  l'Institute  for  European  Environmental  Policy (IEEP),  présente  les
résultats de 5 projets de recherche européens sur le rôle de la diversité des paysages sur la
production de deux services écosystémiques clés,  la pollinisation et  le biocontrôle, notamment
dans le  contexte  du changement  climatique.  Les chercheurs ont  par  exemple montré que les
prédateurs naturels exercent un contrôle biologique plus efficace lorsque les paysages agricoles
sont hétérogènes, c'est-à-dire lorsqu'ils comportent une forte proportion d'habitats semi-naturels
(prairies, haies, parcelles forestières, rebords des champs et étangs). 

 Sur la base de ces résultats, les auteurs proposent 5 recommandations pour la réforme
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2020 de la Politique agricole commune (PAC) : 1) garantir une proportion minimale de zones non
cultivées, 2) conserver et restaurer les habitats semi-naturels agricoles, 3) augmenter le budget
alloué aux mesures agro-environnementales et climatiques et améliorer leur ciblage, 4) modifier
les règles et la pondération allouée aux zones d'intérêt écologique dans l'attribution des aides, et
5)  utiliser  la  PAC  pour  maintenir  des  paysages  agricoles  mixtes  malgré  la  pression  de  la
spécialisation.

Source : BiodivERsA
www.biodiversa.org/1234/download

Des levures de vignes sauvages pour lutter contre les moisissures en viticulture

Le  débat  autour  des  résidus  de  fongicides  dans  les  produits  viticoles  a  accentué  les
recherches de moyens alternatifs de lutte sanitaire. C'est dans ce contexte que des chercheurs de
l'université de Milan ont examiné le pouvoir antagoniste de levures de vignes sur les pathogènes
fongiques provoquant de récurrents dégâts dans les vignobles (Botrytis,  Penicillium,  Aspergillus,
etc.).  Un article publié début novembre rend compte de leurs travaux.

Plus  de  200  souches  issues  de  26  espèces  de  levure,  récoltées  sur  des  feuilles  de
différentes  vignes  sauvages  d'Europe  et  de  variétés  cultivées  en  systèmes  biodynamique,
biologique et conventionnel, ont été sujettes à des expériences in vitro et in vivo. L'évaluation de
leur efficacité respective repose sur l'analyse de leur caractère inhibiteur ou tueur, leurs sécrétions
de  molécules  létales  (enzymes,  composés  organiques  volatiles,  acide  sulfurique,  etc.),  leur
capacité à se fixer dans le milieu en formant un biofilm et à contrer les mécanismes de défense du
pathogène. 

Si les résultats concluent que 6 souches seulement sont intéressantes pour le biocontrôle,
l'une d'entre elles s'est révélée plus efficace qu'un fongicide de synthèse. 

Source : Frontiers in Microbiology
https://www.frontiersin.org/articles/10.3389/fmicb.2017.02025/full 

Le contrôle des troupeaux connectés en élevage bovin laitier

La diffusion en agriculture de nouvelles technologies concerne également le secteur bovin
laitier, qui fait l'objet de nombreuses recherches pour le développement d'outils connectés. Dans
un  article  du  26  octobre,  le  Financial  Times  présente l'exemple  de  vaches  équipées  de
podomètres,  colliers,  capteurs  stomatiques,  mammaires,  capteurs  de  mouvements,  etc.,  soit
autant d'outils permettant à l'éleveur de suivre leurs paramètres biologiques à distance. La santé,
l'état de fertilité, les vêlages, mais aussi la qualité du lait sont alors sous contrôle de l'éleveur grâce
à des applications sur smartphone ou ordinateur. 

Des  enjeux  sont  internationaux :  l'amélioration  de  la  production  et  de  la  productivité
économique par l'optimisation du système d'élevage (anticipation des phénomènes biologiques
permettant  une  meilleure  gestion  temporelle  des  interventions)  grâce  à  des  innovations
technologiques. De nouveaux capteurs pour les troupeaux connectés et des applications sont ainsi
déjà développés sur les marchés italiens, irlandais et japonais.

Faisant de l'animal un objet technologique, ces innovations sont néanmoins au cœur de
débats éthiques sur la condition animale en élevage. 
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Représentation schématique d'une vache connectée

Source : Financial Times

Source : Financial Times
https://www.ft.com/content/2db7e742-7204-11e7-93ff-99f383b09ff9

Les femmes et l'alimentation :  résultats de travaux de sociologie sur le  rôle des
normes alimentaires et corporelles

Le dernier numéro d'Inra Sciences Sociales présente une synthèse des résultats de quatre
recherches en sociologie qui, sur la thématique des femmes et de l'alimentation, traitent de la
diffusion et  de la  réception des normes alimentaires.  Ces éléments reposent  sur  une analyse
comparée (France et États-Unis) de deux titres de la presse féminine de 1943 à 2010, sur des
analyses statistiques des achats alimentaires, sur le traitement des données de la cohorte Elfe et
de l'enquête Inca2, ainsi que sur des entretiens approfondis. Sont ainsi éclairées l'évolution des
recommandations  alimentaires  et  la  façon  dont  elles  sont  déformées  par  les  appartenances
sociales des individus. A contrario, les normes relatives aux rythmes alimentaires sont largement
partagées par l'ensemble de la population, y compris par les ménages modestes.

Pour  les  auteures,  la  conception  et  l'évaluation  des  politiques  publiques  doivent  ainsi
prendre  en  compte :  i) les  contraintes  de  temps,  d'organisation  domestique  et  de  ressources
matérielles, ainsi que leurs variations selon la position socioéconomique des ménages et les âges
de la vie ; ii) la multiplicité des recommandations et des normes alimentaires, et la complexité de
leurs processus de diffusion, transmission et réception.

Source : Inra
https://ageconsearch.umn.edu/record/265507/files/iss17-1-2.pdf
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Chine : la nouvelle route de la soie pourrait changer le paysage des marchés de
céréales

Les  investissements  massifs  de  la  Chine  destinés  à  construire  les  infrastructures
permettant de mieux relier le pays au continent européen offrent de nouvelles opportunités aux
pays producteurs de céréales de l'ancien bloc soviétique. Un article de la Nikkei Asian Review en
décrit les enjeux. Ces nouvelles voies de transport ouvrent de nouveaux marchés aux céréales du
Kazakhstan, du Kirghizistan, de l'Ouzbékistan et de la Russie, non seulement vers la Chine, mais
aussi vers l'Asie du Sud-Est.  À terme, selon l'auteur, cela pourrait fortement réduire la présence
américaine sur ces marchés.

Source : Nikkei Asian Review
https://asia.nikkei.com/Features/Asia-Insight/China-s-Belt-and-Road-sparks-battle-of-the-
breadbaskets?lipi=urn:li:page:d_flagship3_feed;i7jgGqJdTKyB+KZjERpIjg==

La FoodTech en France : état des lieux et perspectives

DigitalFoodLab  a  publié,  début  décembre,  un  rapport  présentant  la  « FoodTech »  en
France, de 2013 à 2017. Il  en dresse un panorama autour de six domaines : « AgTech » (ex :
agriculture de précision), « FoodScience » (ex : produits alimentaires de rupture), « FoodService »
(ex :  plateforme  de  réservation  de  restaurant),  « Coaching »  (ex :  nutrition  personnalisée),
« Media » (ex : recettes en ligne), « Delivery & Retail » (ex : livraisons de proximité). Depuis 2013,
400 startups ont été créées, levant 317 millions d'euros, avec une dynamique plus importante ces
dernières années (premières levées de fonds supérieures à 20 millions d'€ notamment). Sur 2014-
2015, les montants investis en France ne représentent cependant que 1,1 % du total mondial.  À
noter que AgTech, FoodService et Retail & Delivery attirent près de 90 % des investissements, et
que l’Île-de-France concentre 63 % des entreprises et 80 % des fonds levés.

Évolution des investissements par domaine

Source : DigitalFoodLab

Les auteurs identifient des tendances pour le développement de la FoodTech à court terme
(livraisons,  produits innovants et locaux,  données pour les restaurateurs et  industriels),  moyen
terme  (blockchain,  nutrition  personnalisée,  aliments  du  futur)  et  long  terme  (rapprochement
production–consommateur, plus grande transparence, personnalisation généralisée des produits).

Source : DigitalFoodLab
https://www.digitalfoodlab.com/rapport-foodtech-13-17/
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30 ans de collaboration scientifique entre l'Afrique et l'Europe

Un  rapport  du  Centre  commun  de  recherche  (Joint  Research  Center)  de  l'Union
européenne, publié en novembre, présente un bilan de trois décennies de travail en commun du
JRC  avec  les  organisations  et  institutions  de  l'Union  africaine.  Structuré  par  grands  thèmes
(population et migrations, changement climatique, recherche et innovation, etc.), le rapport résume
les  grands résultats  (données,  travaux scientifiques)  issus  de cette  collaboration,  identifie  des
tendances, et dégage des leçons pour l'avenir. On y retrouve des chapitres dédiés à l'usage des
terres,  à l'agriculture,  au changement  climatique et  aux pêcheries,  entre  autres.  À ce rapport
s'ajoute la base cartographique Africa StoryMaps, qui présente les principaux résultats sous forme
de cartes interactives. Le rapport  été présenté à l'occasion du 5e Sommet UA-UE à Abidjan les 29-
30 novembre. Il s'inscrit dans le contexte du partenariat renouvelé U  A  -UE.

Source : Joint Research Center
https://ec.europa.eu/jrc/en/news/science-au-eu-partnership

Une  bipolarisation  croissante  de  l'emploi  qui  se  traduit  également  au  niveau
territorial

L'Insee a récemment publié une analyse, basée sur le recensement de la population, de la
bipolarisation  des  emplois  en  France  selon  les  territoires.  De  plus,  un  document  de  travail
approfondit  l'hypothèse  d'un  lien  entre  le  développement  des  nouvelles technologies  et
l'augmentation de la demande de cadres ou d'emplois non qualifiés, accentuant des disparités
territoriales. Le marché de l'emploi paraît fortement territorialisé, reflétant l'évolution des secteurs
d'activité.  La diminution des emplois ouvriers,  imputable à la concurrence internationale,  a été
sensible dans les régions où l'activité y était la plus exposée (textile, métallurgie). En revanche, là
où l'emploi ouvrier est surtout agricole ou agroalimentaire, il  a mieux résisté. Les emplois peu
qualifiés de ce secteur,  faiblement délocalisables et/ou peu automatisables jusqu'à présent,  se
sont maintenus : la proportion d'ouvriers non qualifiés augmente en s'éloignant des villes, et atteint
25 % dans les grandes régions viticoles.

Évolution de la part des ouvriers non qualifiés par type de territoire en France métropolitaine (en %)

Source : Insee

Dans le même temps, les emplois de services peu qualifiés (essentiellement services à la
personne et commerces de proximité) se sont fortement développés, mais pas dans les régions où
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l'emploi ouvrier a le plus diminué, expliquant une partie de l'augmentation du taux de chômage
dans ces territoires. De fait, leur croissance est surtout dépendante de la demande de services
(vieillissement, travail des femmes, commerce), et n'est pas liée à la diffusion des TIC.

Source : Insee
https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/version-html/3198483/ip1674.pdf
https://www.insee.fr/fr/statistiques/fichier/3200973/G2017-07.pdf

Les outils agricoles à l'épreuve de l'open source

Les principes de l'open source dégagés pour les logiciels libres – possibilité de partager,
distribuer,  modifier  et  reproduire  librement  les  informations  –  peuvent-ils  s'appliquer  dans  le
domaine agricole ? Un article de Q. Chance (Inra) et M. Meyer (AgroParisTech), dans Techniques
& Cultures,  met  en perspective  deux initiatives  dans le  domaine  des outils  agricoles.  Le cas
d'Ekylibre,  un logiciel  de gestion intégrée de l'exploitation,  traite de la  montée en compétence
d'une communauté d'utilisateurs et  de l'articulation entre vente de services et  libre usage.  En
contrepoint,  l'analyse  de  la  coopérative  d'auto-construction  L'Atelier  paysan  considère  la
combinaison de savoirs tacites et formalisés dans les séances de formation à la soudure. Dans les
deux  cas,  certaines  compétences  apparaissent  « collantes »  (sticky), « car  difficilement
dissociables d'un lieu particulier » et donc difficilement transférables.

Source : Techniques & Cultures
https://tc.revues.org/8511

État des lieux des travaux de recherche sur les résistances

Le  dernier  Cahier  de  la  recherche de  l'A  nses,  publié  en  octobre  2017,  traite  des
phénomènes  de  résistance  et  des  méthodes  alternatives.  Il  aborde  plus  particulièrement  des
recherches sur les résistances aux antibiotiques et aux phytosanitaires, ainsi  que la lutte anti-
vectorielle (maladies humaines). Les travaux présentés incluent par exemple la caractérisation des
modes de résistance : ainsi pour plasmop  ara   viticola, agent du mildiou de la vigne, des mutations
de certains gènes entraînent des résistances vis-à-vis d'un fongicide, à l'instar des pyréthrinoïdes
dans le cas de la pyrale du maïs. Autre exemple : dans le cadre du réseau R4P, un article traite de
tests  effectués  sur  l'intensité  de  la  résistance  de  l'insecte  Drosophila  suzuuki, pathogène  de
différents  fruits,  à  deux  produits  phytosanitaires,  l’organophosphoré  « Pho  s  met »  et  le
pyréthrinoïde « lambda-  cyhalothrine ». 

Source : Anses
https://www.anses.fr/fr/content/les-cahiers-de-la-recherche 

Deux enquêtes s'intéressent aux consommations de viande et produits d'origine
animale des Français

Réalisé en juillet  2017 par Ipsos pour Interbev,  un sondage auprès de 1 000 individus
montre que 94 % des personnes interrogées se déclarent omnivores, 3 % végétariennes et 1 %
végétaliennes.  91 %  des  répondants  consommeraient  de  la  viande  au  moins  une  fois  par
semaine ; le « goût », les « habitudes alimentaires » et les « bienfaits de la viande pour la santé »
sont  les explications les plus fréquemment avancées (respectivement  à 72 %,  67 % et  54 %).
Toutefois, des inflexions sont identifiées : 46 % ont diminué leur consommation et 89 % « pensent
qu'il faut manger moins de viande mais de meilleure qualité ».

Proposée par KantarWorldpanel et reprise par  La France Agricole, une étude basée sur
12 000 répondants établit à 38 % de leur budget alimentaire les dépenses moyennes des foyers
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français en produits d'origine animale. Depuis 2013, ces dépenses diminuent, avec une baisse des
produits  carnés  et,  dans  une  moindre  mesure,  des  produits  laitiers.  Les  individus  déclarant
consommer des protéines animales moins de deux fois par semaine sont en augmentation, tout
comme ceux achetant des produits végétaux (boissons végétales, yaourts au soja, etc.). Enfin,
1,9 % des foyers comptent au moins un individu végétarien (1,5 % en 2015) et 34 % au moins une
personne flexitarienne (25 % en 2014, 34 % en 2016). Dans ce dernier cas, un rajeunissement est
constaté ainsi que la volonté de manger des produits animaux de meilleure qualité.

Sources : Interbev 
http://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2017/11/dp_omnivore_vdef-21112017.pdf
La France Agricole
http://www.lafranceagricole.fr/r/Publie/FA/p1/Infographies/Web/2017-12-01/KWP%20pour
%20MeatLab%20Charal%20-%20Viande%20Les%20franc%CC%A7ais%20et%20les%20prote
%CC%81ines%20animales%20%282%29.pdf

Agriculture  et  migrations :  un  atlas  des  migrations  rurales  africaines  éclaire  la
complexité du phénomène

Alors que 220 millions de jeunes ruraux d'Afrique subsaharienne seront en âge de travailler
d'ici 15 ans, les dynamiques des migrations rurales dans cette région restent mal connues. Le
Cirad, en publiant avec la FAO un atlas   de     ce  s migrations, sur la base de données internationales
et nationales, apporte une contribution utile à la compréhension de ce phénomène et de ses liens
avec l'agriculture.

L'atlas indique que la vaste majorité des Africains migre au sein même de l'Afrique. Il s'agit
principalement de jeunes hommes ayant été scolarisés. Leur décision de migrer est moins guidée
par la nécessité de survie que par la volonté notamment de « vivre de nouvelles expériences ».
L'atlas invite à investir dans l'agriculture et le développement rural, et à encourager les liens entre
zones rurales et urbaines afin d'offrir à ces populations des conditions de vie meilleures.

Source : Cirad
http://www.cirad.fr/actualites/toutes-les-actualites/communiques-de-presse/2017/un-premier-atlas-
sur-les-migrations-rurales-en-afrique-subsaharienne

Un  moyen  novateur  de  lutte  biologique  contre  les  insectes  ravageurs  lors  du
stockage de denrées alimentaires

Fléaux  sanitaires  pour  les  industries  agroalimentaires,  mites,  teignes  ou  tribolium se
retrouvent fréquemment dans les denrées stockées. Ces insectes sont à craindre à chaque étape
de transformation, de la matière brute au produit fini, et sont responsables de pertes alimentaires
et de surcoûts sanitaires.

Si  les  produits  phytosanitaires  sont  le  plus  souvent  utilisés  pour  prévenir  et  traiter
l'infestation,  des  méthodes  de  biocontrôle  se  développent.  Le  pôle  de  compétitivité  Vitagora
présente  l'une  d'elles  sur  son  blog,  fruit  de  plusieurs  années  de  recherches  chez  Bioline
Agrosciences :  l'utilisation  de  micro-abeilles  de  la  famille  des  Trichogrammes,  prédateurs
spécifiques des mites alimentaires. Les principaux enjeux de cette innovation sont l'identification
des espèces prédatrices spécifiques à chaque ravageur et l'introduction de ces insectes dans le
milieu à protéger ou à assainir. Enfin, cette alternative fait appel à des mécanismes biologiques qui
ne  sont  pas  pleinement  prévisibles  et  son  efficacité  ne  peut  pas,  de  ce  fait,  être  totalement
garantie. 

Source : Vitagora
https://www.vitagora.com/blog/2017/stockage-durable/
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Comparaison des avis des Espagnols et des Européens  sur la Politique  agricole
commune

À partir  de  l’Eurobaromètre  spécial  440 (2016,  données  collectées  auprès  de  27  800
personnes en 2015), le ministère espagnol chargé de l'agriculture a publié en novembre une note
comparant  les  avis  des  Espagnols  et  des  autres  Européens  sur  la  PAC,  l'agriculture  et
l'environnement. Il en ressort que les Espagnols ont une moindre connaissance de l'existence de
la PAC (43 % n'en ont pas entendu parler, contre 30 % au niveau de l'Union). Pour les principaux
objectifs à assigner à la PAC, les Espagnols privilégient le niveau de vie des agriculteurs et la
stabilité des prix alimentaires, alors que ce sont la qualité et la sécurité sanitaire de l'alimentation
pour les autres Européens. Espagnols et Européens dans leur ensemble se rejoignent sur les
priorités de la PAC, sachant toutefois que les Espagnols accordent une importance plus élevée à
l'amélioration  de  la  compétitivité  et  la  productivité.  L'augmentation  des  aides  est  un  souhait
partagé, les Espagnols étant plus nombreux à l'exprimer (à 62 % contre 45 %). Enfin, la protection
de l'environnement est davantage prise en compte par les autres Européens.

Source : ministerio de Agriculturea y Pesca, Alimentación y Medio-Ambiente
http://www.mapama.gob.es/es/ministerio/servicios/analisis-y-prospectiva/ayppacv4_tcm7-
471581.pdf

MOOC Vine & Wine

Des  professeurs  de  Bordeaux  Sciences  Agro,  de  l’École  Nationale  Supérieure
Agronomique  de  Toulouse,  de  Montpellier  SupAgro  et  d'AgroSup  Dijon,  proposent  depuis  fin
novembre un cours en ligne sur la plateforme FUN, dédié aux sciences de la vigne et du vin. Les
quatre modules proposés traitent de biologie de la vigne, de viticulture, d’œnologie et d'économie
du vin et des filières.

Source : plateforme FUN
https://www.fun-mooc.fr/courses/course-v1:supagro+120002+session01/about#

Lancement  d'une base de données mondiale sur les  politiques alimentaires des
régions et des villes

Mi-octobre, l'université de Buffalo et la  fondation RUAF ont annoncé le lancement d'une
base de données mondiale consacrée aux politiques alimentaires développées à un échelon infra-
national. Cette base vise à améliorer les connaissances entre pays sur ces sujets, en mettant à
disposition  des  éléments  documentant  les  législations,  plans,  subventions  et  autres  actions
publiques.  Les  thèmes  abordés  vont  de  la  production  alimentaire  à  la  gestion  du  gaspillage
alimentaire.

Source : université de Buffalo
http://foodsystemsplanning.ap.buffalo.edu/gfpd-launch/
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Nouveau numéro de la Revista Española de Estudios Agrosociales y Pesqueros

Le ministère espagnol chargé de l'agriculture a publié récemment le dernier numéro de la
Revista Española de Estudios Agrosociales y Pesqueros.  Ce numéro comprend quatre articles
traitant a) de simulations de la PAC et des paiements verts, b) de la caractérisation des vaches
destinées à l'abattoir en Cantabrie, sur la base des données du système de traçabilité sanitaire, c)
de  25  ans  d'investissements  publics  dans  l'irrigation  en  Aragon,  et  d)  des  organisations  de
producteurs et des dérogations au droit de la concurrence.

Source : ministerio de Agriculturea y Pesca, Alimentación y Medio-Ambiente
http://www.mapama.gob.es/es/ministerio/servicios/publicaciones/Revista_de_Estudios.aspx

La FAO lance un programme mondial de lutte contre la fusariose de la banane

La FAO a annoncé le  18 octobre  2017 que 98 millions de dollars  seront  consacrés à
contenir une nouvelle souche de la jaunisse fusarienne (TR4), maladie fongique dévastant les
plantations de bananes. Ce programme de prévention cible 67 pays et vise à réduire de 60 % les
zones affectées. La souche TR4 est déjà présente dans dix pays, situés en Afrique subsaharienne,
au Proche-Orient et en Asie du Sud.

Source : FAO
http://www.fao.org/news/story/fr/item/1044813/icode/

ÉVÉNEMENTS  À  VENIR

- 16-17 décembre 2017, Paris
Colloque « Gastro-politique & patrimoine alimentaire. Récits, pratiques, valeurs »
http://foodherit.hypotheses.org/1012$

- 19 décembre 2017, Paris
Conférence organisée par le FFAS sur le thème « Goût, nutrition, santé, environnement. Quelle
éducation alimentaire face aux réalités d'aujourd'hui ? »
http://alimentation-sante.org/Event/conference-quelle-education-alimentaire-face-aux-realites-
daujourdhui/

- 10 janvier 2018, Paris
Échanges organisés par saf agr'iDées autour de l'ouvrage Comment lire l’étiquette d’un aliment ...
et reconnaître faux produits naturels et vrais produits chimiques de Daniele Bianchi
https://www.safagridees.com/evenement/echanges-autour-de-louvrage-lire-letiquette-dun-aliment-
reconnaitre-faux-produits-naturels-vrais-produits-chimiques/

- 11 janvier 2018, Paris
Conférence-Débat organisée par le Club Déméter en partenariat  avec l'Iris,  sur le thème « La
France participe-t-elle à la mondialisation agricole ? »
http://www.iris-france.org/evenements/la-france-participe-t-elle-a-la-mondialisation-agricole/
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http://foodherit.hypotheses.org/1012$
http://www.fao.org/news/story/fr/item/1044813/icode/
http://www.mapama.gob.es/es/ministerio/servicios/publicaciones/Revista_de_Estudios.aspx


- 16 janvier 2018, Paris
Colloque  de  restitution  de  l'expertise  scientifique  collective  « Peut-on  se  passer  du  cuivre  en
protection des cultures biologiques ? », organisé par l'Inra
https://colloque.inra.fr/cuivre-en-p-c-b/

- 16-18 janvier 2018, Angers
« Plants week » organisée par le pôle de compétitivité Vegepolys 
https://www.vegepolys.eu/vegepolys-events/evenements-professionnels/8353-plants-week-2018-
du-16-au-18-janvier-2018.html

- 24-25 janvier 2018, Paris
Phloème, Premières biennales de l'innovation céréalière
http://www.phloeme.com/?IDCONTACT_MID=a12b32776c0d986852780e0

- 2 février 2018, Montpellier
7e colloque annuel de la Chaire Unesco « Alimentations du monde », sur le thème « Les aliments
voyageurs »
http://chaireunesco-adm.com/Les-aliments-voyageurs
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